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L’héritage des Chatsfield
Derrière les somptueuses portes des hôtels Chatsfield existe un monde fait de luxe, de glamour et de volupté, réservé aux élites, aux riches et aux puissants. Et depuis des décennies, Gene Chatsfield, le patriarche, est aux commandes de cet empire hors du commun, tandis que ses héritiers parcourent le monde pour s’adonner à leurs plus scandaleux plaisirs.
Aujourd’hui pourtant, tout est sur le point de changer : Gene a nommé un nouveau P.-D.G. Un homme qu’on dit froid et impitoyable. Un homme qui n’a jamais connu l’échec et dont la mission est de faire rentrer les héritiers Chatsfield dans le rang.
Passez les portes de l’hôtel, installez-vous confortablement dans la luxueuse suite qui vous a été réservée et assistez aux bouleversements qui vont secouer cet univers de scandale et de passion…
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1.
Il fallait reconnaître que même pour un Chatsfield, le dernier de ses exploits à s’étaler en une de la presse à scandale londonienne était gratiné… Lucca se cala dans son siège en face de Christos Giatrakos, le nouveau gendarme de son père, et arbora un de ses légendaires sourires indolents.
— Qu’est-ce qui vous a le plus tapé sur les nerfs ? Les menottes ?
Le nouveau directeur général de la chaîne hôtelière Chatsfield manquait autant d’humour que d’indulgence. Tout dans son visage de marbre, depuis ses traits durs jusqu’à sa bouche pincée en passant par ses yeux bleus au regard glacial, reflétait sa nature intransigeante.
— Nous avons l’habitude de lire le récit de vos aventures sordides dans les tabloïds, mais celle-ci crée en plus le buzz sur les réseaux sociaux. Vous n’avez jamais rien fait d’autre que de ternir la réputation de cet hôtel par votre conduite indigne.
Blablabla… Lucca bâilla ouvertement. A-sso-mmant. Déjà entendu. Des centaines… peut-être des milliers de fois. Il se renversa sur les pieds arrière de sa chaise et se maintint en équilibre sans quitter des yeux le D.G. Ce genre d’affrontement, il en avait l’habitude. Et il y prenait un certain plaisir. C’était une façon de se rattraper après la fois où il avait tremblé de peur à sept ans quand il avait été convoqué dans le bureau du directeur de la pension. Il ne se laissait plus jamais intimider.
Jamais.
— La seule chose qui est prévisible chez vous c’est votre imprévisibilité, poursuivit le D.G. Puisque vous avez systématiquement refusé de vous acheter une conduite, on va prendre les mesures nécessaires à votre place.
— C’est juste une fête qui a un peu dérapé. La presse l’a présentée comme une orgie, mais je n’ai même pas couché avec une seule de ces filles. Enfin, peut-être juste une, mais c’est parce que j’étais menotté au lit. Comment aurais-je pu faire autrement ?
La mâchoire du D.G. se crispa.
— Votre père a décidé de ne plus vous verser la rente prévue dans le cadre de la fiducie familiale des Chatsfield, à moins que vous n’acceptiez de remplir la mission que je vais vous confier. Ce sera un grand changement pour vous de travailler au lieu de passer votre temps à faire la fête.
Lucca redressa sa chaise et les pieds avant retombèrent sur le tapis avec un bruit étouffé. La semaine prochaine il comptait se rendre à Monaco pour assister à une vente d’œuvres d’art. Il voulait absolument acquérir pour sa collection un des portraits miniatures mis aux enchères. Son instinct lui disait que dans quelques années ce dernier vaudrait des millions. Il n’avait aucune envie de rater la vente de sa vie parce qu’il serait exilé dans un coin perdu. Cependant, il n’avait pas envie non plus de perdre sa rente.
Sa famille — sa lamentable famille — la lui devait.
— Quel genre de mission ?
— Un mois en poste au Chatsfield de l’île de Preitalle dans la Méditerranée.
Lucca réprima un soupir de soulagement. Le petit royaume de Preitalle se trouvait à moins d’une heure d’hélicoptère de Monaco. Malgré tout, il serait peut-être dans son intérêt de paraître contrarié. Le D.G. de son père avait décidé de le punir et de toute évidence ça le réjouissait.
Ordure.
— Pour faire quoi ?
Lucca feignit l’appréhension. Ça faisait partie du jeu. Donner à l’adversaire ce qu’il attendait. Du moins en apparence… Une lueur malveillante fit briller les yeux froids du D.G.
— Organiser en collaboration avec Son Altesse Royale la princesse Charlotte le mariage de sa sœur Madeleine, qui aura lieu à la fin du mois.
Renversant la tête en arrière, Lucca éclata de rire.
— Vous plaisantez, n’est-ce pas ? Moi ? Organiser un mariage ? Je n’y connais absolument rien ! Une fête ? D’accord. Un mariage ? Impossible.
— Ce sera l’occasion de faire votre apprentissage. Et puis vous avez la réputation d’être expert en matière de femmes. Vous savez exactement ce qu’elles veulent, paraît-il. Voilà une chance de faire enfin bon usage de votre science.
Autant jouer le jeu, décida Lucca. Vu la date du mariage, les préparatifs étaient sûrement bien avancés. Il laisserait les spécialistes régler les derniers détails pendant qu’il se prélasserait sur une des plages de Preitalle.
De toute façon, il commençait à en avoir assez de Londres. Il s’était amusé comme un fou à causer des scandales et à narguer l’establishment avec ses provocations, mais on ne pouvait pas passer sa vie à faire la fête et à coucher à droite et à gauche. C’était épuisant.
Et même — oui, il fallait bien l’admettre — ennuyeux.
Il avait envie de consacrer plus de temps à ses peintures. Pas seulement celles qu’il collectionnait. Les siennes aussi. Sa passion pour le dessin était née dès qu’il avait su tenir un crayon. Dessiner lui permettait de s’isoler dans un univers bien à lui, où il trouvait le calme et l’équilibre. C’était ce qui lui avait servi de point d’ancrage pendant son enfance chaotique. Quand le cyclone familial faisait rage autour de lui, il avait pris l’habitude de se réfugier dans son monde intérieur. Il avait passé des heures assis en tailleur sous le portrait de sa mère peint par Graham Laurent, s’exerçant à reproduire ces traits qui s’effaçaient inexorablement de sa mémoire, mais qui resteraient à jamais fixés sur la toile.
Il prenait un plaisir infini au processus de création qui débutait par les premières esquisses au crayon sur une toile minuscule, pour aboutir à une miniature encadrée portant sa signature.
Passer le mois de juin dans la Méditerranée lui permettrait de s’adonner à cette passion plutôt qu’à ses vices. En fait, cette punition qu’on lui infligeait était plutôt une aubaine.
Lucca se renversa de nouveau sur les pieds arrière de sa chaise.
— Et la petite princesse, ça lui plaît l’idée d’avoir un adjoint ?
*  *  *
— Un adjoint ?
Outragée, Lottie regarda sa sœur Madeleine, sans comprendre.
— Tu penses que j’ai besoin de quelqu’un pour m’aider ? Tu ne me crois pas capable d’organiser ton mariage ? C’est maman qui l’a suggéré ? Papa ? Un des conseillers du palais ?
— Hé ! Doucement ! s’exclama Madeleine en levant les mains. Ça fait partie de l’accord qui nous permet d’organiser la réception au Chatsfield. La décision émane de la direction générale de l’hôtel, mais je l’ai approuvée. Le D.G. nous envoie un représentant de la famille Chatsfield, qui travaillera à tes côtés.
— Mais j’ai déjà tout planifié !
Lottie tapota le dossier épais comme une encyclopédie qu’elle avait apporté.
— Chaque détail est décrit là-dedans. La dernière chose dont j’ai besoin c’est que quelqu’un vienne tout modifier au dernier moment !
Madeleine se cala dans son fauteuil et croisa délicatement les jambes pour examiner ses ongles de pieds tout juste vernis.
— Ça sera bien pour toi d’avoir quelqu’un avec qui partager la charge de travail.
Elle sourit avec cet air de dire « je sais mieux que toi » qui avait le don d’hérisser Lottie.
— Quelqu’un de jeune et branché qui connaît les nouvelles tendances.
Lottie serra les dents. Sa sœur la trouvait vieux jeu, mais avait-elle vraiment besoin de le souligner en recrutant un fêtard professionnel ?
— Qui envoient-ils ?
— Un des jumeaux.
L’estomac de Lottie se noua. Oh non… Pourvu que ce ne soit pas…
— Lequel ?
— Lucca.
Lottie ferma brièvement les yeux.
— Tu as bien dit… ?
Madeleine hocha la tête.
— Oui.
Lottie déglutit péniblement.
— Celui dont la photo a fait le tour sur internet ? La photo dans la chambre d’hôtel où il ne porte rien d’autre qu’un… je ne sais pas comment ça s’appelle… en cuir garni de clous ?
— Lui-même.
— Oh ! mon Dieu !
— Je suis certaine qu’il aura un comportement irréprochable pendant son séjour ici. D’après la rumeur, s’il ne s’amende pas son père lui coupera les vivres.
— Si je comprends bien, je suis censée être un genre de coach de changement de conduite ? Qui a eu cette idée ridicule ? Tu es sûre que ce n’est pas une plaisanterie ? Dis-moi que c’est une plaisanterie.
— Non, ça n’en est pas une. En fait, je pense qu’à long terme ce sera bon pour la Couronne. Tu sais bien que tout le monde considère la famille royale de Preitalle comme rétrograde et inutile. Nous ne jouissons pas du même prestige que les autres familles royales européennes. Mais si nous offrons une image de nous plus moderne, ça peut être salutaire pour notre avenir. Lucca Chatsfield est invité aux fêtes les plus médiatisées d’Europe et des Etats-Unis. Il fréquente des gens que le commun des mortels n’a aucune chance d’approcher. Rock stars, acteurs, réalisateurs… Le fait qu’il participe à l’organisation de mon mariage va augmenter ma popularité. J’en suis persuadée.
Lottie leva les yeux au ciel.
— Comment un fêtard invétéré va-t-il m’aider à organiser un mariage royal ?
— Pourquoi ne lui poses-tu pas la question ? demanda Madeleine avec un autre de ses sourires suffisants. Tu entends l’hélicoptère qui atterrit ? Lucca Chatsfield vient juste d’arriver.
*  *  *
Lucca avait un programme très précis. Il ferait un saut au palais pour rencontrer la princesse organisatrice du mariage, puis il repartirait aussitôt. Il la laisserait s’occuper de fleurs et de fanfreluches pendant qu’il se prélasserait sur la plage la plus proche, étendu sur un transat avec un cocktail, en compagnie d’une serveuse en Bikini.
Il avait fait des recherches pendant le voyage. La princesse Madeleine, aînée et héritière du trône, était la sœur choyée. Pas une enfant gâtée à proprement parler, mais une jeune femme qui connaissait son destin depuis toujours et l’acceptait sans réserve. Après avoir été courtisée pendant des années par des jeunes gens de toutes les grandes familles d’Europe, elle s’était fiancée avec un Anglais à l’air studieux, Edward Trowbridge. Apparemment, Madeleine souhaitait une réception somptueuse au Chatsfield et elle avait nommé sa sœur cadette, Charlotte, organisatrice en chef du mariage.
La presse regorgeait de photos de Madeleine de Chavelier. C’était une splendide blonde plantureuse aux yeux bleus et au caractère extraverti, qui tiendrait son rôle à la perfection lorsque le moment viendrait pour elle de prendre la relève de ses parents. A en juger par l’absence de clichés peu flatteurs, elle avait la faveur des paparazzi. Elle était également très appréciée des grands couturiers, conscients qu’il suffisait qu’elle apparaisse une fois en public dans une tenue, pour que celle-ci devienne une pièce incontournable de la saison.
On ne pouvait pas en dire autant de la princesse Charlotte. Très critiquée pour son manque d’élégance, elle était la cible de commentaires malveillants et sans doute injustes. Les comparaisons avec sa sœur, forcément à son désavantage, étaient illustrées par des photos prises sur le vif qui lui donnaient un air sévère. Il n’avait rien trouvé sur sa vie privée, à part un entrefilet sur une brève aventure qu’elle aurait eue à dix-huit ans avec le fils d’un diplomate, alors qu’elle étudiait dans une institution pour jeunes filles en Suisse. Si elle avait une vie sociale, celle-ci n’était pas assez palpitante pour retenir l’attention des paparazzi. Ce qui, il fallait bien le reconnaître, était intrigant. Et donc émoustillant. Lucca réprima un sourire. Il n’y avait rien de plus excitant que les femmes qui cachaient bien leur jeu.
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